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Qu’a fait Akari pour être comme Jésus ?

De la gentillesse pour Noël
Par Diana Evelyn Nielson
(D’après une histoire vraie)
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« Donnez-leur mon déjeuner », a-t-elle dit.

Cette histoire s’est passée au Japon.

A
kari aidait Miori, sa petite sœur, à sortir leur 

crèche. Elle aimait les préparatifs de Noël.

La figurine de l’enfant Jésus trônait sur la 

crèche, un sourire aux lèvres. Akari a souri 

à son tour. Cela lui rappelait à quel point 

Jésus l’aimait. Au Japon, de nombreuses 

personnes ne célèbrent pas la naissance de 

Jésus-Christ comme le fait la famille d’Ak-

ari. Mais elles s’offrent tout de même des 

cadeaux et passent du temps en famille à la 

période de Noël.

Le téléphone de papa a sonné. Il a 

répondu et a parlé pendant une minute. 

« Merci pour ce rappel », a-t-il dit. « On 

se voit le matin de Noël ». Il a posé le 

téléphone.

« Tu vas participer au projet de service ? », 

a demandé Akari.

« C’est ça », a répondu papa. « Je vais à 

Tokyo pour distribuer de la nourriture à des 

personnes sans domicile fixe. Chaque année, 

des membres de notre paroisse le font ».

« Est-ce que je peux venir cette fois ? », a 

demandé Akari.

« Bien sûr ! » a dit papa. « Miori aussi peut 

venir ».

Le matin de Noël, la famille d’Akari s’est 

levée tôt pour ouvrir les cadeaux. Akari 

aimait beaucoup le sien ! Elle avait hâte de 

jouer avec plus tard.

Maman a préparé le déjeuner pour toute 

la famille, puis elle les a pris dans ses bras 

pour leur dire au revoir. Ensuite, Akari, papa 

et Miori sont montés dans le train.

Quand le train est arrivé à Tokyo, papa a 

emmené Akari et Miori dans un parc où il 

y avait beaucoup de gens qui vivaient dans 

des tentes.

« Ce sont les personnes à qui nous som-

mes venus rendre service », a-t-il dit. « Elles 

n’ont pas grand-chose et ce sera une béné-

diction pour elles d’avoir de la nourriture 

pour Noël ».

Un groupe de personnes a disposé des 

petits pains, des bols de nouilles et des des-

serts sur des tables. Akari a vu des enfants 

de son âge qui aidaient aussi.

« Toutes ces personnes sont-elles de notre 

Église ? », a demandé Akari à papa.

« Pas toutes », a répondu papa. « N’est-ce 

pas formidable de voir combien de person-

nes veulent apporter leur aide ? »

Akari, Miori et papa ont mis de la nourri-

ture dans des boîtes. Ensuite, ils ont distri-

bué les boîtes aux personnes qui faisaient la 

queue. « Joyeux Noël », disait Akari à chaque 

personne.

En peu de temps, toutes les boîtes ont été 

distribuées. Mais, dans la file d’attente, il y 

avait encore des gens qui attendaient de 

recevoir de la nourriture !

Papa a froncé les sourcils et a dit : « Je 

suppose qu’il n’y en a pas assez. » Il s’est 

ensuite tourné vers les personnes qui 

attendaient et leur a dit : « Je suis vrai-

ment désolé, nous 

n’avons plus de 

nourriture. »

Akari ne voulait pas que ces gens 

repartent sans rien. Que pouvait-elle faire ?

« Donnez-leur mon déjeuner », a-t-elle dit.

« Bonne idée ! » a dit papa. « Donnons-

tous notre déjeuner. » Les autres bénévoles 

ont hoché la tête. Ils ont sorti les repas 

qu’ils avaient apportés pour eux. Toutes 

les personnes dans la file ont reçu de la 

nourriture !

Akari avait un peu faim, mais ce n’était 

pas grave. Les gens qui vivaient dans le parc 

avaient plus besoin de nourriture qu’elle.

« Je suis fier de toi », a dit papa dans le 

train qui les ramenait chez eux. « C’était très 

gentil de ta part de donner ta nourriture. »

« C’est ce que Jésus aurait fait », a répondu 

Akari.

Akari a ressenti de la chaleur et de la joie 

dans le cœur pendant le reste de la journée. 

Et pas seulement parce que c’était Noël ! Elle 

était contente d’avoir répandu l’amour du 

Sauveur. ●


